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La vie chère et le chocolat 
par M. JEAN MINET 

PROFESSEUR A LA FACULTE DE MEDECINE DE LILLE 

i Laist>ire du chocolat est exposée dans un 
.Intéressant opuscule, plpné de M. Raoul Locooq, 
•auquel je ferai ce nombreux emprunts. 

Il semble bien que les premiers échantillons 
«i-i crulnes do caejo qui parvinrent en Kurone 
*tpp.itenaient .1 la collection des minéraux et 
çegetaux que Fernando doriez, en 151», confia 
kui porteur des lettres qu'il adressait à Charlcs-
«juint, lors <1M son expédition du Mexique. Les 
Wsirre* <io cacao, a celte époque ot dans ce 
iPaya, étaient utilisées comme monnaie d'ôchance-
: vs Aatêqaea préparaient avec elles une boisson 
.réputée appelée chocpUet (de «choco», rappe-
,Jant le bruit du moulinet dans la chocolauère, 
*t de « atle • qui signifie eau). L'arbre producteur 

.mes en question était l'objet dSm vérita­
ble culte chez les Toltèques avant même l'inva-
•toa des Aztèques ; lo lecteur que cette question 
•nti-resseru trouvera dans lo livre do Lecocq des 
iMails sur les cérémonies reii0euse3 qui entou­
raient la futra des planteurs de cacao, et notam­
ment sur lhistoire do Quetzalcoa'l, Jardinier 
piwph.ïte envoyé du ciel pour porter a l'homme 
les semences de cacaoyer, arbro créô pour la 
•délectation des dieux- et des prenflers fils <Ju 
•soleil. Il y apprendra quo l'emprareur Monté-
su ma II ne prenait d'autre boisson que du cho­
colat ; il en consommait surtout avant de visiter 
son harem : on le ha servait « épais comme <iu 
miel, dans des gobelets d'or, où Port du fon-
twur avait su mêler artistement les métaux 
tivers en leur conservant leurs teintes variées ; 

La. consommât*.n journalière de Montézuma II 
riait estimée a 50 jsrres ou cruches • le consom­
mation annuelle de son palais s'élevait a près 
de 100.000 tonnes de cacao 1 

Le chocolat de cette époque était préparé avec 
des fèves de cacao crfllées dans des vases de 
terre, pUecs au mortier; puis broyé";; finement 
.avec un rouleau de 1er ou de pierre sur une 
.pierre dure de forme cruadrangulairo, légèrement 
lexcavée. chauffée par le dessous, et désignée 
•oas le nom de « metatl ». On y ajoutait ensuite 
de l'eau, de la bouillie de mais, de Pashiote on 
ROOOU pour le colorer, du poivre dn Mexique, 
H divers autres ingrédéeots ou aromates. Cela 
constituait un mélange quo les premiers Euro-
(péens appelés à le coûter considérèrent comme 
«iïreux, « plutôt fait pour les pourceaux que 
pour les hommes » (Giromalo Beczoni). Cepen­
dant, "«s Mexicains sucraient déjà leur chocolat 
avec du miel ou du tnaeney (racino de l'agave 
eubensfs). 

Les Espagnols-Amûricalns masquèrent l'amer­
tume du cacao h l'aide du sucre de la canne à 
«sucre, quand celle-ci fat introduite aux Canaries. 
Rnfin, les religieuses de Cuaxaea apportèrent au 
chocolat ses derniers perfectionnements à l'aide 
du suc de maïs et d'aromates variés (musc, 
ambre, vanille, etc. . ) lit l'on prit l'habitude de 
^nsorainer la bois.son non plus froide, mais 
chaude. A Pbeuno actuelle encore, les voyageurs 
{qui traversent le Mexique sont un peu F.irpris 
Ida voir sur la table de3 restaurateurs et des 
-particuliers do grands bote do chocolat que Ton 
consomme en mémo temps crue les meta les 
jphis variés. 

L'importation dn chocolat en Europe paraît 
•emonier à 1534. 

En France, lo chocolat fut introduit pour la 
première fois en 1615, année du mariage de 
routs XIII et d'Anne d'Autriche, fille de Phi­
lippe II «TEsnagne; la reine l'aimant bcauoou-
fit partager son poût peu à peu à la Oour. 

Cfet au cours du XVIII» et surtout du XIX» 
siècle que là fabrication du chccolrtt s'est perteo-
{ttormôe. 

A l'origine, cette fabrication était toute pri­
mitive : h» pftte était broyée par des ouvriers 
agenouillés devant la pierre chauffée : il fallut 
arriver à 1732 pour que Buisson eût l'idée de 
'aire utiliser tas a table au lieu d'une pierre posée 
a terre. 

La première machino hydraulique a fabrique*' 
<le chocolat fut présentée par Doret a. la Faculté 
do Médecine, à Paris, en 1778. 

Mais ". Tv> s'agissait encore que de mécaniques 
•ââipiistea et il faut arriver à Louis XVIII 
TOUT voir construire la première usine à vapeur 
•par Pelletier, au coin de la rue Richelieu et de 
Sa rue Neuve-dcs-Petits-Champs. A partir de 
cette époque, le chocolat s'est répandu do pfns 
an plus '> ns tontes les classes i l oWiWlc fe et, 
•UTime le signale Leoreq, jusqtîe/trârjfnj^s de 
inous. Pendant la cuerre de 191V.' bien- de*, soi-
rtats ont parfois dû, en première ligne, s e con­
tenter *•! chocolat trouvé dans le colis de leurs 
marraines; ignorant sans doute qu'ils avaient 
iim illustre prédécesseur en Napoléon III; crtui-
m rapporte-t-on, dut se contenter pendant tou­
te une journée, a Solfêrtno. d'une tablette de 
chocolat trouvée dans les snooehes de sa sella. 

Maigre cette extrême diffusion Ou chocolat, sa 
.consommation était eneor relativement res-
'reirrto il v a quelques années dans \CA pavs du 
Vord : Angleterre, ABemaghe, Amérique du 
Nord, Canada. D'spr&j des renseignements 
puisés à. bonne source, celte consommation s'é* 
tend actuellement d'une) façon considérable daas 
v , nays sii&crWs. Sa progression est plus lente 
en Ffàrvjp. 

LE CHOCOLAT 
AL M M DR V-Ti CHrMrQUB 

UdBda rhinriqno du chocoTat a fait l'objet de 
vravAux nombreux, notamment au cours du 
idernier siècle, où les progrès de l e chimie ont 
permis d'isoler ses divers composants 

Armand Gautier, dans son livre sur 1 alimen­
tation et les régimes chez l'homme sain et les 
malades donne a ce ooint de vue des renseigne­
ments d ' tout premier ordre. 

L'amande privée de ses déchets a la composi­
tion suivante : 
iKau . .* - . . . - . . - • • • • •*• • • • • • -"• • •*••••••• 4.5 a S 
Matières " f a s s e s % # 1 
Principes ookraut.% tannia 2 a 3 
Théobromine •• — i a ? 
Matières amvlac^-s . . . . - » a a •» 
Matières aÉbumineuses l i a la 
O s n d r e s . . . , * 4 

Aspaiagtoe ~ Ï U i ' i i Z^uil 
Oxalate de chaux . « . . « . * Rr. « • • • g » 

100 grajnmes de poudTe de cacao déff«lssee 
^Aas % contiennent : 
Sufasiasvoes. azotées totaits» dont. 0 °o 

d'albumine _ *2 SU* « 
Ibéobroruint' • *• &• a 

Substances aaofees totales dont 8 % 
d'alteusjine . - • l1*?-

Hydrates de carbone 10 • • &• 
U suffit pour «ne petite taaee d e ^ ^ E ^ d e 

sar*T -une petite tasse de caoo contient donc 

approximativement 0 gr. 13 de théobromihe, 
1 gr. 7 do substances atotéei totales et 1 cr. 
dlivjrates de carbone. 

Quant au, chocolat, vofci quelques aaaivecs 
du laboratoire municipal de Paris : a " u ' - " - b 

Sucre de canne 17 *ï sa « •« M 

Beurre de oaoao . . . " £% Ulo &ïi 
Amidon, giîcosa . ; , 5 3 0 I 7 i « 
Theobromuio V « ^*'- v w * 
Albumine Ï ' S 
Gommes \\\" \<£ 
Acide lartrlcjuo 14a 
Tannin et mat. col olao 
Cellulose solubte « T O 
Mat. indéterminées j,95 
Eau 123 
Cendres 175 

1,43 
IS*> 
1,1* 
1,5a 
O^O 
5.04 
1,68 
0,!« 
1,87 

1,93 
6,25 
1,42 
l^S 
0,12 
6,81 

4',38 
2,34 

-C? q w l I iaai surtout retenir de ces analyses 
ZS&aAjSSF* ^ . P ^ ^ Î * v , a «oôobrominè 
(C.H8Az4pE). substano^ à la fols diurétique et 
tom-oardiaque, dont les" propriétés sur fe sys­
tème oaidic-rénal ont dos analogies connues 
av.x: celles do la caféine. u e s 

Les matières albumineuses représentent pres­
que 1/7» du poids de l'amande de caeao 

Les matières grasses constituent presque la 
?"**»» .«"M feont constituées par un mélange 
de stéarine et d'oléuie, fusibie de 87 4 si» cas­
sant a froid. En général on le3 enlève partielle­
ment dans les préparatictis de oacso enpotidre 
P ^ ^ ^ r à P^lTf1*61" «"«ment l'anvmdeTet 
S ï ï 1C?„ '?K P ^ * * •? d é , a f e P"i8 facilement 
dans l>sau chaude ou le tait chaud 

Il existe dans la «raine une"mïantilé mmîma 
do- dextrine. Par Pidde on obtient d'amidon ou ^ 

une coloration rougeatre' faibie. 
Si l'on se reporte aux chiffres ci-dessus on 

se rond compte que le chocolat constitue; au 
pont df vue chimique, un aliment « complet . 
richo en matières azotées et ternaires, capable, 
par conséquent a la rigueur, d'entretenir seul 
la vie. Nous retrouverons cette notion tout à 
Phoure. 
o ^ ^ J 0 * 1 " ^ 0 1 1 0 1 1 ^ a m a n d e d e cacao à 
-iXKw> modifie d'mie façon négligeable sa. com­
position centésimale et ne lui fait p.-is perdre 
une quantité appréciable d'azote; ma's les ma-
ueres sucrées sont lépèrement caran.Alisées et 
le parfum quj se développe ainsi ajoute son ef­
fet excikmique à celui de la «rtobromine. 

Quant au chocolat lui-même, on sait qu'il se 
prépare en broyant finement quatre a cinq par-
tk>* de sucre et six parties de cacao et en 
ajoutent à volonté vanille ou cannelle 

Dans tes qualités inférieures l'analyse per­
met de mettre en évidence jusqu'à 65 % de su­
cre. Il est a peine besoin d'ajouter qu'un chooe-

wi e £ e Kenre n'a pas des propriété, compa­
rables à celles d'uo chocolat de qualité supé-

J^JSSPjyZ ^ s a s e 'a valeur du" chocolat 
1?. £ u n V , d V u o . * ! ^«nbre des calories qu'il 
l^vSïï*?* * d e v ô I o P P e r dans l'organisme, on 
restreint, de proprietoR nutri t i fs de premier 
calories grammes en effet, produisent 506 

v , P ? î , d i 5 u ( î . a e , p o m ' O B * , n o u s attendre du choco­
lat au point de vue alimentaire "-«~«-

H est certain tout d'abord que quelques niala-
d e s o o h r n t s'abstenir de l'employa en iSSon 
w>tamment de sa richesse en o x a W s : cTsont 
les arttiriliques prédisposés à la diathèse urique 
ou oxalique I<̂ s rhumatisants chroniques. les 
c^ues hépattuques, les hyperchtorhydri-

ri'SL,deÎSHJ3-0>,CPS..:malode3- • n'existe p«= 
rtaotro contre-indir^it.on clinique du cticcoîat 
et U est aussi absurde de le défendre à tout le 
monde qu il fut absurde de considérer la pomme 
de terre comme un aliment néfaste et dangereux 
lors de ee>a Importation dans nos pays. 

Chez la plupart des patients, eu contraire et 
mieux encore «hes l'homme en dtat de santé (car 
quoi quen pense i:otre célébno confrère Knortc 
la bonne santé est l'état normal, et te maladie 
1 exception obes nos «mbJaWes) le chocolat est 
un aliment complet, et en môme temps un. toni-
quo nerveux et général. 
, f a r la fécule qu'il renferma, par le sucre qu'on 
lui ajoute, par les matières gravas du beurre 
de cacao, par l'aaote de te théobromine, c'est. 
* proprement parler, en atfment complet pou-

.SA iichesse-tcn gcadsBa en fait plutôt un al*, 
ment dit respiratoire, sa thëottromine, un ali­
ment d'épargne à oôtà du café et de la coca 

Analeptiqije d* premier ordre, il répare puis­
samment les forces des convalescents et favo­
rise mums l'em non point. 

Il Joue amssf le rôte d'excitant nervin par la 
fhéobromme et les essence» que développe la 
torréfaction. 

Certains l'ont mémo prétendu aphrodisiaque 
et Ion se rappelle que Montézuma II en faisait 
une grande consommation avant de visiter « m 
harem; mais cette action aphrodistaque reste 
douteuse; si e.llo existe, elle serait peut-être 
duo a la vanille. 

« L'action de bien-être, écrit Gauthier, Qu'une 
tasse de cacao ou de chocolat, ne contenant que 
14 grammes de matière aifbflo, dont 7 grammes 
de sucre et 2 gr. 5 de graisses, donnée instan­
tanément, dans l'extrême fatigue, ainsi que je 
I ai constaté personnellement, no saurait s'ex­
pliquer qne par son effet nerveux aue continue 
l'influence tonique de le théoisxjmtne et que 
complète la partie nutritive de l'aliment à me­
sure qn'H s'absorbe. * 

Le seul inconvénient, au point de vue ali­
mentaire est que la richesse du cljrjcoiat en 
matières grasses fend parfois sa digestion diffi­
cile. Cet inconvénient est en partie corrigé par 
radjonction de cannelle et de vanille. Pour les 
estomacs débiles, on recommandera le chocolat 
à l'eau plutôt que le chocolat au lait; ou mieux 
encore, e n te conseillera cru. 

Enfin, on se rappeUe que Klft grammes de 
chocolat produisent 506 calories. En tenant 
compte du prix actuel du chocolat, les 100 ca­
lories reviennent A 0 lr. 17 environ. Comose­
rons ce prix avec celui de divers aliments : 

Les 100 calories fournies p s i le poisson de 
qualité moyenne coûtent 0 fr. 75. par les œufs, 
1 fr. 28, par le bacon 0 fr. 48, par le beurre. 
0 fr. a . par le café 0 fr.68, 

La conclusion est facile A tirer : comparé anx 
autres aliments, le chocolat donne le même 
nombre do calories A un prix très inférieur. 

En résumé, mises a part certaines contre-in­
dications cliniques -mil est du rôle du Tinédecin 
de préciser, le ohooolet peut être employé par 
tous. C'est A la fois un stimulant de premier 
ordre et un aliment complet que sa conserva­
tion faci'.j et son rvix relativement modique 
rendent particuueremant reoommandable. 
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FOOTBALL-ASSOCIATION 

De ropperiHDitè d'ene Foira 
Internationale unique 

'a sa d«uxième année d'existence, ne pouvait 
manquer te lui susciter quelques inimitiés 

L'oTéneiuent s'est produit, ainsi, que les organisa­
teurs l'aTaient prévu et pour occulte qu'ello sdlt, 
la lutte menée contre la Foire commerciale et Im-
ternationalo de Lille prend Jes proportion* d'une 
véritable campagne <jal a IWur theattne la Preste 
tiùnçaise tomt entière. > 

Disons les faits sans préambules et etaminona-
leci en to»t« objectivité : 

I.a Foire de I.- n créée pendant 1* gnem. alors 
que la vie industrielle du pays était, sinon arrê­
tée, du moins entièrement cojisacrée à la Défense 
Nationale, alors que toute production et tout né­
goce étaient suspendus dans les départements en­
vahis, devait nécessairement drainer. v««s le 
Uliône toute l'activité économique de la France. 

Aussi le succès de ce « Leipzig Franea» • foMl 

nlr, durant les hostilité*, notre prestige commer­
cial rt industriel à l'étranger. Il n'est pas éHdont 
que l'arrêt complet de la vie dans nos régions du 
Nord avait permis un développement anormal et 
essentiellement provisoire de la Foire créée par 
les habitants de Lyon pen ' • la guerre. 

Les Lyonnais n'ont-tls pas prévu ce fatal re^ i-
runent économique. Se sent-ils laisses enspr par 
leurs premiers auoees Quoiqu'il en soit, ils ont 
enlace des dépenses somptueuses, édifié un M-
xneux Palais de la Foire, et leur déficit approche 
actuellement de soixante millions. 

C'est ce trou, «m'U f*-t nouer--» à to?it prht, en 
obtenant des subventions élevée» par l'Etat, et 
l'autorisation d'émettre un snijii•pi, de 130 mil­
itons, pour s» faire, il n'est qu'un moyen que 
Lyon s'est enipi.-seo d'aooiHer: elle demande à 
être en France l'unique Foi' ; Internationale. 

Par la vodx autorisée de ses parlementaires, elle 
lnvoene des arguments capables d'innueneer le 
ffrand public et principalement le danger de la 
dispersion des efforts. 

Ces formules, toutes faites, n'ont guère de sl«nl-
caiion. 

La multiplicité indéfinie des foires seora;t évidem­
ment ridicule, mais lnoMantive, U*e manifestation 
économique, qui n'a pas sa rai.-M>n d'êtrt.-, disparaît 
purement et simplement. U y a quelque naïveté a 
vouloir décréter que telle Folio sera on ne sera 
pas Internationale. Celle de Lille est internatio­
nale, tous les décrets Ventes les lois du monde 
n v pourraient rien changer. 

Autant 11 serait maladroit a Lille de contester 
l'importance Internationale du marché Lyonnais, 
Knêtre ouverte sur l'Europe Centrais, autant il 
e*t vain à Lvon de nier l'exceptionnelle importance 
du Centre industriel, agricole et minier qu est la 
rugkwi du Nord. 

Paria et le département de la Seine exceptés, au­
cune autre contrée do France ne peut prétendre 
rivaliser avec la formidable rj?giomération indus­
trielle du Nord. La Foire de Lille, qui grour ac­
tuellement quatorze Chambrée de Commerce, est 
areelée a un développement illimité, d'année en 
année, de par sa situation géographique, elle éten­
dra nécessairement le champ i"c ses relations imUr-
nationales. Ce serait folle que de vouloir s'opposer 
au jeu naturel des échanges économiques entre na­
tions. Cette tentative insenE4e serait, au dt-rteu-
rant, vouée d'avance à un échec certain. 

Il n'en est pas moius vrai que, dei.uis de longs 
mois, une sourte campagne est menée, nous l'a­
vons dit, contre la Foire de Lille, naus le courant 
de janvier 1926. la « journée Industrielle • publia 
une série d'arttelw. signés A. M_ qui tendaient 
a prouver la nécessité d'une Foire Internationale 
unique, le monopole eu.étant bien entendu réservé 
à la Ville do Lyon. 

Nous relevons' d'autre part, dans la revue « Foi­
res et Expositions • une étude de M. A. Coarjon, 
économiste; et grammairien subtil, qui, peu ras­

suré sur l'issue de la lutte, consent à faire la part 
du feu. U admet, lui, trois foires Internationales : 
Lyon. Bordeaux et Paris, et met en garde ses lec­
teurs contre le péril que représente pour le pay» 
la Foire Internationale de Lille. 

« SI, A la grande rteneur. écrit M. Gourion, la 
roire des Pays du Nord, installe» k Dunlterque, 
pouvait aveir lien, par s=a formule spéciaië. le 
droit a la vie. si sa proximité de la Belgique, do 
lAngleterre, de l'Allemagne, des pays Scandinaves, 
pouvait lui rallier des suffrages, nnl no peut com­
prendre la nécessité de la -réatton de la Foire de 
Lille. » 

Nous y yolcl i M. Gourjon Ignore que la nécessite 
do cette manifestation économique s'impose au 
peint «rue la Foire des Pavs du Nord s'est trouvée 
irrésistiblement attirée dans le stllago de la Foin» 
de Lille, et que les deux Comités out récemment 
ft-slonné. 

Mais il y a mieux ! Cette Foire de Lille, a la­
quelle M. Gourion conteste lo droit à la vie, parce 
que. dit-il, «lia n'a pas sa raison d'être, 11 en re­
doute plus loin le développement éventuel: 

« S I . a l'heure actuelle, avoue-t-il ingénument, 
elle-ne porte pas encore ombrage à la Foire de 
Pari?, c'est qu'elle n'en est encore qu'» sa d*n-xiSS? leatatstss. or. a se pourrait très bien que. 
degpantJSM jour une organisation puissante (tiens, t i f lw ^ oBb draine au passage les acheteurs ve­
nant de tondre-!. Bruxelles on Rotterdam. • 

C8 Jour-îa Lille serait-elle Foire Internationale T 
M Gourion ne ndus le qit pa*. 

n ne faut pas vête les TMtres sous le Jour dTms 
affaire commerciale plus on moins brillante, mats 
il faut que en soit m»e raison de propefra-nde pour 
attirer l'étranger ones nous, et ne pas en faire 
im« question dé gros sous. 

Ttelle est l'élégante conclusion de V. Gourion. 
Conclusion à laquelle se rament d'enthousiasme le* 
otganlsatefers de la Foire de Lille, qui ne deman­
dent rien, mais qui redoutent fort de vof» m.'ler 
à la sel a tien d'nn prosléss» essentiellement éco-
nomkysje, d'égoïstes considérations d'ordre flnan-

RAxMO-PVkRIS, 90. — 12 I». 30 : 1. La MautM-
rienne, marche) : 2. Pourquoi pleurer, vais© ; a. 
Chant Hindou, solo de vision ; 4. Pensée d'amour; 
5. Gavotte ; 6. litokeu Melody, solo de violoncelle; 
''• Vas-y Freddy, one step ; s. Le CM, trio ; s. Bi­
les et Lutins, air de ballet ; 10. Le Ménétrier, solo 
de violon j 11. Sérénade, a Dody ; 13. Rigaudon, 
£-olo de violoncelle ; 13. Perdonami le Lacrimc ; 
14. La-Haut, fantaisie. 

1S h. ij .- t. Bruo ; 9. Mirage d'amour ; 3. Air • 
Midi, Minuit de l'ombre ; 4. Souvenir de Sinaia ; 
h. Ay Ay Ay : * Courtes histoires pour divertir 
Monsieur Foyart : 7, Sélection sur la Fauvette du 
Temple ; S. Romancé Polonaise ; s. Les Yeux ; 
10. Ritorna ; 11. Gavolfe poudrée : 13. Un poème ; 
13. Cueillons les roses ; M. Dominique. 

2*J h. 3» -Concert de gala. 
LONDRES. — 15 h. 30 : Musique militaire du 

Ie» AatsiUon du West Torkshire et Récital d'orgue. 
— lu h. 15 : Une scène pour entants. - n h. : 
Concert par soprano, baryton et bumorlsti :. — 
H li- a : Récital Weber : Troisième sonate, op. 40, 
en ré mineur Clin). — 21 h. : Quatuor pour violon. 
fiole, harpe et orgue : Solitude, Mélodie en fa. 
Bsrcarole des Contes d'Hoffmann. Chante-moi une 
berceuse. — 31 h. 30 : Chœur d'étudiants — 
N h. 30 1 2 1 h. : Danses. 

nATENTKT. — ti h. 30 à 19 h. 9ô : Programme 
de Londres — 20 h. : Danses. — ?i 1». 30 4 24 h. : 
Programme de Londres. 

/BELGIQUE. — 1T h. : 1. Parysatls : 2. a) Au 
cimetière ; b) Mariage de roses ; 3. Nocturne, pour 
piano ; i. Pièces, en trio ; 5. Andante cantahile, 
cello i H. Romance ; 7 a) Croix de bois ; b) Neli 
s. Intermeao. — îo h. : Concert, de musique de 
chambra i. Sonato pontrr violon et flûte (J. s. 
Bach) ; 2. Pièces pour piano. — 20 h. 30 • Causerie 
sur la littérature flamande. S. Danse lente, ponr 
finie t 4. Sarabande frlstê. piano ; 5. Valse, violon. 
— 21 h. : Chronique do l'actualité. — î l h. 10 : 
Audition d'une comédie. 

LES R E N C O N T R E S D U 21 MARS 
* l'AMWK CLUB DE l * OOIFFURE LILLOISE 

L'Amical Club do la Coiffure Lilloise recevra lo 
dimanche 2) mars, 4 lô heures, sur son terrain, 
rue dt Chevalier Français, la Jeunesse Sportlro 
des Cheminots de Yalencienncs 1B. en match comp­
tant pour IA Coupe Gibets. Oe Club Jouit d'une 
grande réputation dans sa région ayant été Un-
battu en Championnat. 

AU SPORT OUVRIER LILLOIS 
Sport Ouvrier Lillois LA contre Sport Ouvrier 

Lillois 1B. à 10 Keures, Porto de Cantslau. bon» 
convoqués » 0 h 30 au vestiaire les Joueurs sui-

> tacts . Cnuaoe M. E. Ulas. Fellier. Hugoo, Mille 
Elle. Nteolle Mille. Fellier. Clément Vaillant, De-
vos Cnudde. Ucroose, Chevalier, Collin, Dnaes, 
Gourdin, Brams, Vervaert, D?rcef frères. Rempla­
çants : Dekeyser, Ixcaucbc. Penlnck. 

Sport ouvrier Lillois 3 repos. 
AU CERCLE SPORTIF LILLOIS 

Le C S.L IA rencontrera 011 match amical sur 
le terrain du C.S.L 4 l'Arbrisseau, 4 10 heures, 
l'équipe IA de l'Klectric Club. 

Sont convoques au siège. 7. me do Mulhouse, 7, 
tous les equipiers premiers dont les noms suivent: 
Fabien, Régnlère, Van Damme, Vanrtromme. l)e-
éir, Brevet Debosschcre, Uoruaert, Dennau, Ro­
siers, Bruneel. 

LA RENCONTRE SES REUX IRIS 
L'iris Club Lillois recevra 4 15 heures. Stade du 

Catliée, à Lainbstïart, son homonyme de soniain. 
Il n'est pas innttle de rappeler que les deux 
onse se sont déj* mesurés et quoique les Lillois 
soient sortis valnqaeurs, le nouveau choc do 
dimanche est en crénéral considéré nomme devant 
être «ris intéressant 

A L'ASSOCIATION SPORTIVE MELLEMMOISE 
Equipe IA contre Iris Club Lillois IA, 4 15 h., 

terrain do l'A.S.IÎ. Rendez-vous des équlpiers 4 
li heure?, au vestiaire. Délégué • Simon. 

F.quipe 2 contre tris Club Lillois t, 4 10 heures, 
terrain de l'Iris. Render-vous des cquipters 4 8 h. 
80 cher Pryem. Dolegues : Chauvin et Plat. 
. Equipe » contre A.S Tompleuve 2. ft 8 h 30, ter. 
rain de l'A.S H. Render-vons des équiplers 4 8 h. 
au vestalre. Délégué • GalUloux.-

Eqntpe Juniors contre les Junior* Tt de l'O Lil­
lois? 4 10 h., terrain de VA.S.H. Kendez-vous des 
équlpiers à. 9 I». 15 au vestairo. Délégué : Martin. 

Equipe Minimes contre les Minimes do l'Iris Club 
Lillots. 4 10 h., terrain de l'A.S.H. dorHère le ci­
metière Render-vons des oo-mpiers » !» h. au vc— 
ttalre rue Raspall- Délègues s Delobel Henri et 
Augustin. 

A L'UNION SPORTIVE OE PCRENCNIES 
T.'O.S. Pérenchles ao rendra 4 Estalres rencontrer 

l'Union Sportive locale en match de Championnat 
Promotion. On pe"4 envisager « s match très ci"-
nuté, car les Unionistes d'EsUlres sur leur terrain, 
sont redoutables. 

I,e coup d'envol sera donné a 15 heures. 
Dérv-rt en autobus à 13 h. 30. 
A Pérenchle* A S h. 30 : U.S.P. Lowps et S.C. FI. 

vo's Gareiles . _ 
A PérencWes. 4 to h. : n.S.P. 9 et O.S. Estalres S. 
A PérencTiies. 4 15 b : TJ.S.P 1B contre U.S Che­

minots d'Hfllemmes IA. 
A L-A.S. TOURQUKMMOISE 

Eqn<r>n IA contre A.S.S.B. Oignics, a 15 heares, 
aux Orions . - . _, . 

Eq. 1B contra A.S.S.B. Oisnles. A 10 heures. 4 
Eq. 2 et 3. entratnement a 8 h. 30, anx Orlons. 
Eq. Jnniors contre A.A. Roubatt, a 10 heures, 

aux Orions. 
Eq. Minimes. 4 9 h au Chêne Honpline. 
Lq IA. renueï-vous 4 14 h. 15 aux vestiaires, 

pour 1 Tack, Masclet L et M.. Freuraeaux, Hoste, 
Desronsseaux VandékeiKliove. Couvreur. Deknss-
che, Duyck Hennacue. Farvecque. Délégués : Lo-
grand. Fauquenoy, Delalleau. Flortn. 

Equipe 1B. rendez-vous à 6 h. 30. gare de Tour­
coing pour : Lepers, Nolltt, Horrent. Debock, Ver-
naeckt Roussel, Vanderhaegen. Détaille, Pè''1-
Vandenhende. Oorlon. Boucknoogha, Ueunache. Pe­
tit Marceau. 

Equlpes 9 et 3. entraînement 4 S h. 30 aux Orions. 
V'qnipe Junior;, re.ndez-vous 4 9 h. 15 t-ux 

Orions. pour : Renier. Deman, Stélandc. Samyn. 
Verstraten Boston Farvacque. Tack. Yandcnwô-
ghe, Gossàrd. Druez. Honoré, Demey. Délésuô : 
Couvreur. _ _ _ . 

Equipe Minimes, 4 9 li. au Chêne Houpline. Dé­
légué : Catolre. 

A L'tl.S CHCRENC-ANSTAINO 
trnlon SnortiTe Chereng-AnsUing 1A contre J<"$-

hall Club Loossols IA. A 14 b. 15, 4 Anstaing, Stadî 
Alfred Béllerc Rendes-vous des équiplers 4 l i n.. 
au terrain. 

Equipe 2, suivant convocation. 
A LA J.R. P 'O lCNi rs 

Une rencontre amicale aura lieu 
un onxe locaL Tous au stade de la 
dimanche 4 3 heures. 

AU B.C. DOUAI 
Equipe 1A contre S. Roubalslen IA. 4 15 heures. 
Equipe 1B contre S. Roubalslen 1P., 4 15 heures. 
Equipé Juniors contre S. Rouhaiîien Junnlors, 4 

13 heures, 4 Douai 
A SIN.LE-NO «LE 

- Ohamplonnat. — AS. Slnolso IA contre O.S. Au-
berchicourt IA. 4 t:. heures. 

A AMBEROHIOOURT 
Championnat.. — tl.S. Anberchlcourt 1B centre 

AS. Sinoise 1B. 4 U heures 
A MARCMIEMNES 

S.C.T. Marchlenncs IA cottre S.C. Anlche IA, 4 
15 heures. 

AU SPORTINC CLUB DE LOURCNES 
Amical des Arts conti* S.C. t^nrcUols — Cm 

match terminera la série de* mata-hes de cham­
pionnat qui se sont succédés 4 Lourehes depuis 
Septembre dernier. '' » « n 

Cette partie débutera 4 « 1 \ -^*® t .„n o n * 15 ™-
comme il a été armoncéf r>r*c*clê niajnent̂  

L'onverture des portes du Stade du s.c.L. se fera 
&Eqù|erSrem contre Amicale «%JR^°*«t

l* " • „ * 
Roubaix. Rendez-vous çu « a j ' o ^ ï f » * ^ L » _ ^ . *»: 

Equipe Hors Championnat contre J.S. Bouchalu 
IV 4 16 heures sur lo terrain du S.C.L. 
• Equipe Juniors contre Cheminots «e Valenelen-
nes juniors. A 10 h., à Lonrthes. 

A 1,'OLYMPIQVR AMANOINOIS 
Dimanche î l Mars. l'O.A rencontrera sur son 

terrain en un match de ehsonptonnat l'équipe cor-
respondStede Maubeuge. Ce match s'annonç* 
comme devant être très disputé, aussi les fervents 
du banon?rond viendront nombreux autour des 
touches do stade local. 

AU FOOTBALL CLUB HESDINOtS 
L'équipe Ire du F.C. Hesdinois se rendra 4 

Nenfchatcl nour disputer un match amical avec 
?équîpX correspondante de l'Eclair do NeufehStal. 
Déport des éqiilpicrs du F.C.H. A 13 heures. Reu­
nion A la gare 4 13 h. 43. 

A L'UNION SPORTIVE ISOHTREUILLOISE 
Au Parc des Sports, 4 Montreuil. match amical 

entra U.S MontrcuUloise IA et l'Union Amicale 
de Marquise lA. 

LE MATCH LIEVtN.AIRE-ISSEROOES 
La rencontre entre les premières de Llévln. et 

cTAtre-lsborsue» constituera de par la qualité des 

deux équipes d'abord, de par leur classement L 
tique d^ premiers de championnat ensuite, la »*—-
contre la plus importante de la saison. L'enjeu de 
la partie sera le titre de Champion d'Artois. 2m* 
Division. 

Les spectateurs qui feront le déplscement m la 
rl*c<, de, fêtes assisteront A une partie superbe, 
nul ne fera qne recruter de nouveaux adeptes 4 
la cause du football 

RUGBY 
CHAMPIONNAT OE FRANCE 

L'équipe première do l'iris Club Lillois rencem-
tr?ra dimanche 4 Strasbourg, l'excellent Quinze d* 
l'Association Sportive de Strasbourg en nn mate» 
comptant pour les Quart de finale de Champion­
nat de France. 

Le Club local ne oonrra malheureusement se d*> 
placcr au complet mais défendra ses chances avec 
tout le courage qu'on lui connaît 

Malgré ce lourd handicap, tt Comité de l i n s 
Club Lillois n'a pas voulu déclarer forfait ponr ne 
l>as éliminer de la Poule son équipe De eette fa­
çon, quel que soit le résultat de dimanche 4 Stras­
bourg, les nombreux amateurs du ballon ovale qui 
suivent régulièrement les belles rencontres peuvent 
être assures de voir le 28 Mars prochain, le start» 
Dljonnais sur lo terrain de la Laiterie, car cette 
foi*. l'Iris Club Lillois jouera 4 Lille 

I.'équipe quittera Lille par l'express de 2 h. 1S 
pour arriver 4 Strasbourg 4 0 h. 27. 

Hendez-vous pour tous le» équiplers convoqués 4 
13 h. 1*. salle des pas perdus. 

LILLE RUGBY A.O. CONTRE S.C.U.F. 
Dimanche. 4 15 heures aura listu au Stade de la 

Bergerie, derrière la gare de îsaint-Andro, une 
magnifique rencontre de rngby entre Lille R.A.C. 
et le Sporting Club universitaire de France. 

Le s .cu.F qui occupe la seconde place de lo 
division d'honneur dans le Comité de Paris, dé-
Olscera 4 Lille, son excellente équipe réserve. 

Cotxe équipe compté du reste des victoires snr 10 
P.U.C.. le R.C- Compiêgnois. Billancourt. Meaux et 
Chartres dimanche dernier. 

l-o LHIo Rugby A.C alignera sa solide équipa 
qui semble au point actuellement par ses victoires 
sur Arr&s Olympique et Saint-Quentin. 

En résumé, match très intéressant et Wcn équili­
bré en pe; siiectlve. 

CYCLISME 
A L'UNION VELOCIPCPIQUE 

D'AUCHT-LEZ-LA-BASMC 
Dimanche 21 Mars, sur un parcours de 35 Uav. 

se disnutrra entre les coureurs de la société, si 
titre d0 Champion de rTJ.V.A. 

Les coureurs d'Auchy et des environs ne fsssORS 
pas encore partie de la société, sont invites A sa 
faire inscrire pour pouvoir participer aux- «IRR 
tages qui sont offerts aux coureurs do 1TJ.VJL. 

Les membres de la Commission et les nsen&MBf 
actifs sont instamment priés d'être exacts A 10 
réunion, 4 14 heures précises, au siège. 

AU VELO CLUB TOURQUENNOIS 
Dimanche prochain, ouverture do la saison ponO 

les coureurs «lu V OT. O. Huysse, IL lxuleux. ti . 
Durieux, !.. Parmentler, A Vanbruaene dispute­
ront le TOUR DES FLANDRES : Demuysôre, Car-
rein, le Grand Prix do Charlerol. 100 klm. ; Voeu 
Dendtcvel, Lançante. Lanssens.VanderaspaUla, B i t 
liez. Dcruyter. Vandevlclle, Nuttens, Beckart, Mont-
4-Lcux, Mcnin et retour 2 fois 50 klm. 

Pour les membres du V.C.T. qnl so trouvent la­
bres dimanche, entraînement habituel a 9 h. 30. 

Ceux qui désireraient disputer la course LADS» 
Lens et retour dn 2â Mars, peuvent s'Inscrire a s 
sicee. 

BOXE 
ROUTIS EST BATTU A LONDRES 

Hier soir, 4 l'Albert UaU, lo boxeur français. 
André Koutis a cté battu aux points dans on 
Match ou 10 reprises par lo boxeur anglais. KIH 
Bers. do Londres. 

Au cours d'un autre match en 1S repasses, le 
boxeur anglais Jonny Brovu a battu aux points 
le boxeur français Antoino Méro. 

Dana c*a deux mau-hes, la supériorité des hoxeor» 
anglais a ete loin d'être mai-qneo et il s'en es* 
fallu do peu qu'il y eut match nul. HIPPISME 

COURSES A MAISONS.LAFFITTR 
lto COURSE. — 1. Flyinger, <i. Thomas, g. CB.SS» 

p. iS.r-fl. — -i Sanr, Pose, 11. l'erro, p 11.50s 
•-'e COURSE. — 1. Aiglon, M. Allemand, g. 7SJS0 ; 

p. -iô.30 — i. Destruction, H, Semblât, p. 90AO. 
3-- COURSE — 1 Le Besnerar. U. Ferré, g. «CJO-, 

p. u\ :*i. — •-'. Maffic City, F Williams, p. ts.00. — 
j .loneols. (i. Garntr, p 14.00. 

ie COUBSV1. - 1. Abrek, 1'. Harrts, g. 38.0S ; p. 
18.00 —S. Babj'lon, <i Stem. D '^îiO. 

r>o COURSi:. — 1. Bonbocula, G. Bartholomew. E. 
6S.00 ; p -23 '». — ». Dé Tésu. L. WacieB. p. 305^0.— 
u. Dreux. M. Ai.'i.-maïK-i, p,-30oo. ' aasr^B^f • 
• ee COURS r; — 1. Martine. M. nrethès, il. * l H . l 
p. 85.08 — •-'. Sabre-de Bois, H .Brlero. p. 40.00 — ' 
•j MelcM Roze, R. Maftr p. «7.j0. •" 

le- COUFU-K. — 1. Varavllle. !.. Niaudot. r Sî.o»; 
P. -il.00 — -2. Etoupe, Michel, p. 40.00. — S. Pasca-
line, Sautour p. 59.00. 

BJEB m 

Croissance 

&m*/ U n e n f a n t q u i d i g è r e m a l sa» 
p o r t e m a l e t s'il d i g è r e m a i , . 
c 'es t l e p l u s s o u i c e n t p a r c e q u e 
s o n l a i t n e l u i c o n v i e n t p a a . 
E s s a y e z l e l a i t G l o r i a , v o u a 
v e r r e z d i s p a r a î t r e c e s a c c r o c » 
e t s a c r o i s s a n c e s u i v r e sos» 
h e u r e u x c o u r s * 

rbrnan 11 RRBlBRBSRaRBRlBtSBS 
48, Rue Ampère, Parto-tT* 

Bacoee tsne fois, accusé , pensez M — * • 
âs> iRjliisiinri d u taritoooal a daa b o n u s . . . M 
s s n e lappetB» aasx orawcnstfkoaa... 

— Maa je n e d i s r i e » q u e d e U*a s i a v 
a i o , i»p«»t Mariner, Jo w u » eX^tfaee n é e 
înotifs. . Je vous a i dH le premier. . . Que 
,souIesv«DU3, i l m*irrM*eBBe«t, ««tj1»0"*"?*— 
e t pans. s«ou*er-%TOTaa q u e j e v o u e d i se t e «s>-

B s e « d s e s s a Mutie^aaiest s u r s e o besso, 
^ B S M B W R » le paaassRRB* M e s ea. toce : 

— rt* voûta , a v a u t d e isnsjiar, mmmnr 
• a r ce t t e sakisaaotJcsj cie dfce a r a jsjajsa o t 
M * jurée qu' i te n e s o M q u e d e s R***-:-

— A « a e é T J « ^ B * * V O * » ' * * * « v » k w r de^ 
sfeadtenee. 

L'avocat gr^ssftwA «Weart levé , te ta au «aa-
î l u . Prêt à I * £ ' * * * \ 4 _ A — A _ _ , 

Majanet . d u n e v o t e « • » » • * 
sssjppoeé ka force .oouWasaaât 

Ce fut d a n s toute i a sa l l e u n indescr ip­
t ible brouhaba . 

L e prés ident s 'évertuait à rétabl ir l e s i ­
lence . 

L e miniabëare puMie , frémieaant , s 'égosi i -
loôt & appeler sut- l ' insoeent l e s foudres ju-
dwïsairee. 

D a n a le prétoiee, toutes l e s d a m e s , de­
bout , app laud i s sa i en t asi b e a t de leurs 
d e i g t s gantée . 

Marinez l 'avait b ien d#t, s a firte powveit 
êtoe rlère d e s o n pet i t succès . L e m a l h e u r , 
c ' e s t que . COURT» toutes l e s op in ions ab­
s o l u e s , l a cr i t iqua ftMRUutfo p a r M a r i n e / , 

à Kcuacit d e saMve i n h é r e n t à 

^ a X / r l n i T q u e l a p o u j o a * . ^ dta i 
v o u s n e soirpçormes p a s ^ v e 

les innocent s et voua 
k_ C'eat v o t M 

tes 

n ava i t dit tout haut c e q u e 
l 'ouvmtupo d e ce procès , tout te 
pensai t . 

Enfin, tes Muteaisna. M - a n d e s e n é t a n t 
roêiés, te, trTn»ÉB» s 'apaisa . 

D'un aes te te muaidant aocrèt» sur Tas la-
vsea d e Favoeat généra l l es f lots d'fse-
sMsaoa .IRURMTMTIIII prêts à s 'en euhater, 
psjas s e tournas* «es» l 'aeeaaé : 

— Cotte toas d u ajasaa, « M l de s a v o i x 
te pi «a caban, te rURaV» slsoforcora da m* 
sa ptRii< tscsusiHB». Jo contirma l'fatBrncsja-

C a t a l t rfea «teer a d b o n s u a d'esprit ; te 
1 sa m li - f a t pour tel e t u n usutrouio f arorae 
bte iiéeoaspwuie d e s o n sang-froid. 

— Toute •BRisil'Slir.lm approbatrice e s t 
I^Bsaqpto aiouta-t- i l e n atusitaul, d i l u a n t 
nour asnei dtre e t savourant s a revanche-
* O s i a j o t à îaterlnas. Û ava i t r e p r i t a t » a»-
«mteste tedtgéraate e t enfrourrHc. 
"TSnterfy»g«icire s 'aeheva s e n s atilre mei-
SBBRa, 

g o y t e f q r r o o , fl fateytjsaaaHa aroeédvr 
sa RtRrftBRaatRssornO ste V M B T , 

Le prés ident l u i rappe la qu' i l é ta i t s o u s 
le, c o u p d'une p o u r s u i t e p o u r é v a s i o n . 

— Je n e voudra i s pas , dit Verdier, enga­
g e r u n e d i scuss ion avec la just ice , je m e 
permettrai s eu lement d e faire observer a 
Mons ieur l e prés ident qu' i l n e p e u t y avo i r 
é v a s i o n , d a n s le s e n s réel d u mot , q u a 
lorsqu' i l y a détent ion lég i t ime, c e qui 
n'est pas le. c a s ici. Si je m e su i s enfui du 
b a g n e , c 'étai t jus tement pour protester 
c o n t r e l 'erreur dont j ' é ta i s v i c t ime . 

— C'est corapris . . . L a c a u s e sera appré­
c iée dans u n espri t d e parfai te équité . . . 
Seuletnant j 'oee e spérer q u e ce terrible 
e n s e i g n e m e n t a u r a été sa luta ire pour 
TOUS, e t v o u s a u r a fa i t renoncer h d e s 
hab i tudes d' intempérance q u i voua ont m i s 
e n pareil péril. Aeseyea-voos , nous al lons 
procéder à l 'audi t ion des témoins . 

F a u v e t i n fut appe lé l e premier ; te bra­
ve a g e n t n e se s en ta i t p a s d'asse. Il a v a i t 
te c o n s c i e n c e cte ra ie qu'i l a v a i t joué e n 
t o u t ceci e t q u i .pour être m o i n e briMent 
q u e ce lu i q u e lu i a â s i b u a i e n t tes jaurna-
fcstes, n'en avai t paa s a e t e a « u aon ut i l i té 

Car, on s'en s m t e s * * . . 6*» .tes pgwORasB 
jonra, aea s o u p ç o n s a&ml0Bt poMfta aur 

Le prés ident l e fottotta de s a p é e s * ai» a u -
e a e t appe la sur rai te ntenyaHtenct d e s e s 
cbefc . F a u v e t t e n e « * * « £ P»a» « « S S * f ? 
tenir e t faMSt d é g r i n a p l e r a n qu i t tant te 

t e m x s «augurée. M mppete . « a Pf feMenj« 
déposit ion « P ^ ^ L ^ a ^ a V l t ^ f n ^ v ? 
l'evroar dans mquette « « a K tombé «ssVme-
m e et o u i a v a * contr ibué a égarer te, jua-

"— Voue - a v t » p a r » a ters . d a s a n d a le 
jnséssdaat. d ' u n a - m W M <»« voua **** •*• 

marquée , qu i t tant l a rua d o s Fi l les -Dieu 
a u m o m e n t où le c r i m o venai t d'être com­
m i s . Pensez-voua toujours qu'i l exis te une 
corrélat ion e n t r e c e s deux inc idente ? 

Les yeux d e Marnez s e r ivèrent à ceux 
de l'Ecosâads. 

Craignait- i l donc q u e les innocents t ins ­
s e n t l e u r parole m o i n s f idèlement q u e lui ? 

— Je m e su i s conva incu d u contraire, ré­
pondi t Glenooe. 

— Appelez Mtîe Claire Verdfer, dit le 
prés ident . 

Trott inette entra-
P l u s grac ieuse , p l u s charmante q u e ja­

m a i s , m a i n t e n a n t q u e toutes s e s inquiétu­
des s u r le sort de s o n frère é ta i ent dit-
eipaae, te s a n t é e t te, v i e a n i m a i e n t d e 
n o u v e a u s o n te int q u i , se lon l 'expression 
consacrée , a u r a i t fait e n v i e à des roses . 
' Et ce la , a v e c u n e at t i tude &i «baeta e t 
si nette a l a fois ! 

Ce n'était p a s l à u n e poupée d u grand 
m o n d e q u i d o i t u n e m a j e u r e part ie d e s a 
laiwiwjr a u x artif ices de» coutur iers e n ra­
nçon o u des é sna iaeuses a, te mode. 

l i t u t teObut s 'expl iquer e n c o r e s u r s a 
v is i ta à Marinez , a î o n qa 'e l te é ta i t a l lée 
te guppfirw de dire l a vér i té s u r le ece tume 
q u e portai t s o n frère pondant l a soirée d n 

B t e l e fit s implement , s a n s charger Taç-
e o s é , s u f lequel de temps à autre elle Jetait 
un regard d e pitié. M ' 

Un moruent cependant, te, comtesse de Re­
n t e s la lorgna ai insoioàiment qu'elle très* 
saillit. 

Au coup d'œii da te bette Maia, elle répon­
dit par u o regard empreint d'une honnêteté 
si hautaine que la bril lante mondaine dé­
tourna la **te. 

— Mademoiaeîle, dit le président, noua n e 
doutnna-oaa nue votre frire vous sait nrar&Pi 

teuient rendu ; puiasiûz-vous retrouver au­
près de lui le bonheur qui vous e s t dû I 

Cotte fois, il y eut de véritables applau­
d i s sements A l'adresse de la jeune fille plus 
encore que du président. 

Le réquisitoire commença. Très net tement 
l'avocat générai reconnut l'erreur c o m m i s e 
et plaida a peine l e s c irconstances atténuan­
tes. L a justice devait à e a propre dignité 
de réparer le d o m m a g e c a u s é a un innocent. 
Mais cet h o m m a g e rendu a l'innocence de 
Verdier, le ministère public s e rattrapa e n 
flagellant à v e r g e s que veux-tu l' inlàme Ma­
rinez, lo véritable coupable, doublement cri­
minel , — car c'était lui qui par hypocrisie 
avai t induit les jurés en erreur. 

De là, un éloge a tous cr ins d u jury , — 
qu'une presse de plaisantins peut raillier, — 
m a i s qui représente le bon s e n s e t la cons ­
cience pubhque. 

Et i ls s e rengorgeaient, les bons jurés, 
tandis que leur norreur grandissait contra 
Marinez qui avai t trompé leurs prédéces-
s surs . 

L'avocat de Marinez avai t la tache dure. 
Pourtant, n o m m é d'office, c a r T a o n v é n'a­
va i t dés igné personne, i l fia de s o n mieux, 
cherchant m ê m e à ins inuer que son client 
était fou e t demandant un e x a m e n médical. 

F.t s i l es jurés allaient commettre u n e nou­
velle erreur ! Car enfin, quelle autre preuve 
avait-on cout ie l 'accusé que s e s propres 
aveux ?.., 

Bai-ce quo cet te prétendue confession por­
t a i t en el le d e s caractères d'authenticité ab­
s o l u e ? Si elle n'était que l'expression d'un 
cerveau déséquilibré 7 Serait-ce donc la pre­
mière foie qu'un h o m m e s'accuserait d'un 
crime* imaginaire î L« m é m o fait n e s e re­
produisait-il pan aprèa chaque—crime t son-
Satjon._? 

Marinez s'était accoudé e t le regardait, rm 
sûiu-ir*.ilOilkme aux lèvre..-?, d-Hiuisant car 

s o n attitude tout l'effet que le jeune avocat 
pouvait espérer de s e s périodes pathétiques* 

i l a c h e v a aa plaidoirio e n barbotant m i s é 
rabremeni. 

— Avez-vous quelque chose à. ajouter poua 
votre défense '.' d e m a n d a le président à m a ­
rinez. 

— Je demande , dit-il, à prouver que r a M 
avocat e s t f o u ! 

Il y cul un toile de rires. 
Msiis l'avocat général, 111 quelques mata; 

s t igmat isa celte allure insolente, s i bien que,, 
pour la régularité de la procédure, l 'avocat 
dut encore prononcer quelques mots , fa isant 
s implement appel, cotte fois, à l' indulgenca 
du jury. 

Puis la délibération commença. 
L'émotion de Trottinette é ta i t à s o n c o m ­

ble : bien que cet homme eût é t é pour elle 
e t l e s t i e n s le pire et le plus lâche d e s enne­
mis , e l le so sentait envahie par une i m m e n s e 
pitié. 

Etait-il possible que c e tût pour cette tem-
me, indifférente et souriante, a u s s i maîtresse 
d'elle que s i elle eût a s s i s t é a u n e représen-
tatton théâtrale, que cet h o m m e avai t renié 
tout sentiment humain, a v a i t c o m m i s l e s 
plus odieux des cr imes e t enfin, aujourd'huC 
donnait e a A ic s a n s u n e hésitation, s a n s u n 
regret ! 

Pareille monatruositô était-elle possible*.' 
P a s une fois, l a bel le comtesse d e Rêrne» 

n'avait tourné les y e u x v e r s son père, pas 
une fois un regard ne lui ava i t dit qu'il était 
compris et lemercié . 

Et il semblait que s e s y e u x cherchaient 
ceux de s a fille, pour y surprendre une toear 
d'affertion, do pitié... 

Rien ! lille acceptait le sacrifice, dans tout 
l'orgueil de son implacable domination, c<>-
rieuse coitimo les autres de ci véidi >t qui 
allait tue:;s'-ii oèreT-

(.\ snivrttv • 


